
2ème dimanche de Pâques 2024 

 

Ce matin, nous sommes heureux de célébrer cette messe en famille avec nos jeunes qui se 
préparent à la première communion. C’est un temps fort pour eux et leurs  familles et nous les 
accompagnons de nos prières. Une messe en famille est toujours pour les parents l’occasion de 
se sentir responsables de l’éducation chrétienne de laurs enfants ; la foi faisant partie des 
grandes valeurs que nous souhaitons leur transmettre. Bienvenue donc aux jeunes et à leurs 
parents dans cette Eucharistie ! 

Ce deuxième dimanche de Pâque est pour toute l’Eglise celui de la divine miséricorde. Cette 
fête a été instituée par le pape Jean-Paul II le 30 avril 2000 à l’occasion de la canonisation de 
sœur Faustine. Et conformément aux demandes du Seigneur, elle est célébrée tous les ans le 
premier dimanche après Pâques. Ce thème de la miséricorde est très présent dans chacune des 
lettres bibliques de ce jour. Surtout dans l’évangile où nous voyons le Christ lui-même instituer 
le sacrement du pardon appelé communément la confession. Souvent on oublie, pour une 
raison ou pour une autre que ce sacrement a été institué par le Christ pour notre Salut comme 
tous les autres sacrements. «   A qui vous remettrez ses péchés ils seront remis et à qui vous 
maintiendrez ses péchés ils seront maintenus » une chance à saisir pour tout chrétien. C’est 
donc l’occasion pour chacun de s’interroger sur l’accueil qu’il réserve à ce sacrement, et sur sa 
capacité de se reconnaître pécheur devant dieu. «  Je confesse à Dieu … » 

Le texte du livres des Actes des Apôtres nous dit que les premiers chrétiens vivaient « d’un seul 
cœur » et « d’une seule âme ». Dans cette communauté, tout se partage. Les apôtres sont 
devenus de vrais témoins de la résurrection. Tout est devenu merveilleux. Si les choses sont 
ainsi, ce n’est pas à cause de leurs mérites, mais parce qu’au départ, le Seigneur leur a fait 
miséricorde. Voilà un message très important pour nous. Quand tout va bien et que nous 
sommes fiers de notre réussite, nous ne devons pas oublier que rien ne serait possible sans la 
miséricorde du Seigneur. Les chrétiens auront toujours besoin de cette miséricorde du Christ. 

Le psaume 117 nous invite précisément à rendre grâce au Seigneur pour cette miséricorde : 
« Rendez grâce au Seigneur, il est bon ! Eternel est son Amour. » Si Dieu s’est manifesté comme 
libérateur et sauveur, c’est parce qu’il nous aime. Il nous a tant aimés qu’il nous a donné son Fils  
unique. Jésus se présente à nous comme celui qui est venu chercher et sauver ceux qui étaient 
perdus. Il veut que notre destin soit divin. C’est cette miséricorde du Seigneur que nous fpetons 
en ce moment de Pâques. 

Nous avons ensuite la lettre de Saint Jean. En raison de sa grande miséricorde, le christ nous a 
libérés de nos péchés ; il nous a fait entrer dans une vie nouvelle, la vie de Dieu. 

Avec l’évangile, nous sommes plus que jamais dans la miséricorde de Jésus. Rappelons-nous : 
Quelques jours plus tôt, Judas l’a trahi ; Pierre l’a renié. Tous l’ont abandonné. Et maintenant, ils 
se cachent, ils s’enferment ; Or voilà que Jésus ressuscité les rejoint. Il aurait pu leur faire des 
reproches. Or c’est la paix qu’il leur apporte. Cette paix-pardon, c’est la réconciliation. Avec 
Jésus ressuscité, le péché ne peut avoir le dernier mot. C’est la miséricorde qui triomphe. Voilà 
une bonne nouvelle très importante pour nous : quand nous nous sommes détournés du 
Seigneur, il est toujours là ; il ne cesse de nous rejoindre pour nous apporter sa paix. Il reste le 
cas de l’apôtre Thomas. Nous avons l’habitude de le désigner comme l’ »incrédule » ; ce n’est 
pas faux. Mais ce n’est pas tout à fait vrai non plus. Les autres disciples avaient vu le Seigneur. 
Thomas va plus loin : il a été le premier à reconnaitre en lui «  Mon seigneur et mon Dieu ». La 



rencontre et la parole de Jésus vont provoquer la profession de foi de l’incrédule. Jésus lui a fait 
miséricorde pour son incrédulité. Nous aussi, nous nous reconnaissons dans ce disciple qui 
cherche des preuves. Mais le Seigneur nous redit les mêmes paroles : « Heureux ceux qui crient 
sans avoir vu » 

En ce dimanche, nous te prions, Seigneur : rends-nous plus disponibles à la force de la foi. Sois avec nous 
pous que nous soyons plus courageux dans le témoignage. Garde-nous plus généreux dans la pratique de 
la charité fraternelle. « Toi qui es lumière, toi qui est l’amour, mets en nos ténèbres ton Esprit d’amour » 
Amen. 

 


